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IMITONS L'ITAL 
le septième Congrès de l'Alliance 

roopérative Internationale qui réu-
««ait les représentants des coopé-

"Iteurs du monde entier, soit qu'ilsse 
roupent pour acheter (coopératives de 

ronsommation), soit qu'ils se réunis-
sent pour produire et pour vendre 
(coopératives de production), ou pour 
L procurer des ressources (coopéra-
tives de crédit), s'est tenu ces jours 
derniers à Crémone. 

La réception que les Italiens ont 
faite aux coopérateurs a été aussi 
cordiale que somptueuse et un de nos 
réprésentants M. Gide, a pu dire dans 
un toast éloquent que les hôtes des 
Sforza et des Visconti n'étaient pas 
traittés avec plus de munificence que 
ne l'ont été les congressistes de 1907. 
Les Français notamment ontété reçus 
avec une affabilité particulière qui est 
allée au cœur de tous nos compatrio-
tes. 

Mais, ce qui a été encore plus inté-
ressant peut-être que les discussions 
théoriques du Congrès, c'est ce qu'on 
nous a montré dans le pays, c'est le 
développement merveilleux pris en 
Italie depuis une quinzaine d'années 
par les institutions sociales. 

Au point de vue agricole,' nous 
avons visité à Plaisance, dans une 
petite ville de 35.000 habitants, tout 
un ensemble d'œuvres extrêmement 
intéressantes qui dépassent de loin 
tout ce qui a été fait en France dans 
la même voie. La Fédération italien-
ne des syndicats agricoles a été fon-
dée en 1892 par l'adhésion de 18 as-
sociations ; elle compte aujourd'hui 
462 sociétés affiliées. Tout d'abord, 
elle s'efforce de procurer aux syndi-
cats tout ce qui peut être utile à leurs 
membres et l'an dernier l'importance 
de ces fournitures a atteint près de 11 
millions 1 Or, en France, nous consi-
dérons comme superbe que l'Union 
du Sud-Est, notre groupement le plus 
fort, qui comprend près de 200.000 
agriculteurs, distribue annuellement 
à ses membres pour 2 millions et 
demi de matières premières. Pour ne 
Plus être tributaire de l'industrie des 
engrais, la Fédération italienne vient 
de faire construire à Plaisance une 
usine coopérative qui produira chaque 
année 100.000quintaux de superphos-
phate et possède pour la production 
«e 1 acide sulfurique des chambres de 
Plomb d'une capacité de 2.500 mètres 
lo-™ Le capital souscrit est de «o-OOO francs. 

Mais la Fédération ne se borne pas à 
lourmr à ses membres tout ce qui leur 
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avances ou des fondations très im-
portantes. 

Voici pour les travailleurs de la 
(erre, mais les institutions des villes 
ne sont pas moins intéressantes. A 
Milan, nous avons visité la Banque 
populaire qui sert de Banque centra-
le à près de 300 autres banques coopé-
ratives. Elle fut fondée en 1865 par 
Luzzatti, l'éminent homme d'Etat et 
économiste italien, au capital de 700 
francs. Elle avait au mois de janvier 
dernier, 100 employés, 66 millions de 
francs de dépôt, 3.500 coffres-forts 
loués. Des 41 millions de francs de 
bénéfice que la Banque a faits depuis 
sa fondation, elle a alloué 38 millions 
aux sociétaires, 3 300.000 fr. à ses 
employés et dépensé 400 000 fr. en 
œuvres charitables. 

La Caisse d'épargne des Provinces 
lombardes dont le siège central est 
également à Milan, est la plus grande 
caisse d'épargne libre du monde. Elle 
a i'J 8 succursales et détient actuelle-
ment 730 millions de dépôts. L'admi-
nistration en est gratuite et les ci-
toyens de Milan estiment comme un 
honneur d'y participer. 

L'Union coopérative fut fondée en 
1886 comme société coopérative de 
consommation destinée à servir de 
magasins d'achats à des employés de 
l'Etat et à d'autres employés. Elle 
commença avec 134 sociétaires et un 
capital de 1.712 francs ; elle fit la pre-
mière année pour 21.000 francs d'af-
faires. En 1906, elle avait 13.500 mem-
bres se recrutant dans toutes les 
classes, son capital dépassait 5 mil-
lions appuyé de 2 millions de réserves 
et les ventes atteignaient 10 millions 
et demi. L'Union vend des denrées, 
des vêtements, des meubles.., Elle 
tient un immense restaurant et occu-
pe un magnifique palais. Elle distri-
bue au capital versé un intérêt qui ne 
doit pas dépasser 5 pour cent ; le sur-
plus, déduction faite des frais de ges-
tion et du prélèvement du fonds de 
réserve, est retourné aux acheteurs. 

L'Union à enfin entrepris une série 
d'œuvres sociales très intéressantes. 
Tout d'abord 1' « Albergo Populare ». 
l'Hôtel populaire, fut constitué en So-
ciété anonyme sur son initiative ; le 
capital atteint aujourd'hui un demi-
million. L'œuvre est- destinée « aux 
personnes de modeste condition, afin 
que dans la salubrité, la commodité 
et la dignité du local, elles trouvent 
la raison, le but, le moyen de s'élever 
en comprenant les hautes finalités de 
la vie. » L'hôtel contient 540 cham-
bres dont le prix est deOfr. 50 par 
nuit et de 3 fr. par semaine. Chaque 
hôte a une case où mettre ses affai-
res, dont il garde la clé. Les repas 
sont à prix très réduits ; une douche 
coûte 0 fr. 10, un bain, 0 fr. 20 ; il 
y a deux réfectoires, une salle de 
lecture, une salle de correspondance, 
une bibliothèque. L'hôtel possède 
encore un appareil de désinfec-
tion, une buanderie, une essoreuse, 
un atelier de repassage et est tenu 
avec une propreté merveilleuse, selon 
toutes les prescriptions de la doctrine 
antiseptique. La moyenne des hôtes 
a dépassé, en 1906, le chiffre journa-
lier de 500 et on a distribué au capital 
4,50 0/0 de bénéfices ! 

Mais, malgré la modestie de ses 
tarifs, l'Hôtel Populaire est surtout 
accessible aux petits employés. On 
voulut, étant donné le faible taux des 
salaires italiens, créer une institution 
mieux appropriée aux besoins des 
ouvriers. La Société de l'Hôtel Popu-
laire modifia ses statuts et créa, en 
1905, un premier dortoir populaire 
qui lui coûta trente mille francs. L'é-
tablissement est divisé en deux sec-
tions : l'une pour les hommes, l'au-
tre pour les femmes. Chacun a une 
salle d'attente, un local pour lavabos 
et bains de pieds et un large corridor. 
Il y a68 lits pour les femmes, 236 
pour les hommes. Chacun a en abon-
dance l'eau chaude et l'eau froide. La 
nuit coûte 0 fr. 20, la douche 0 fr. 05 
et le bain 0 fr. 10. 

Enfin, l'Union coopérative se pro-
pose actuellement, de consacrer une 
grosse somme — deux millions — à 
construire des habitations à bon 

marché, probablement des cités-jar-
dins. 

On peut donc admirer, dans l'Italie 
du Nord, toute une floraison d'œuvres 
sociales extrêmementintéressantes.Et 
ce qu'il y a de plus remarquable, 
c'est que ce ne sont pas des créations 
artificielles reposant sur la charité, 
mais des institutions très vivaces et 
prospères, qui font simplement appel 
au crédit. 

Une banque populaire qui se fonde 
avec un capital de 700 francs et qui a 
aujourd'hui 66 millions de dépôts ; 
l'Union coopérative, qui commence 
avec 1.712 francs en 1886 et dont le 
chiffre d'affaires dépasse, vingt ans 
après, 10 millions ; un hôtel populaire 
conçu selon toutes les conceptions de 
l'hygiène, et qui est mieux quepropre, 
coquet, et qui arrive à distribuer 4 
1/2 d'intérêts au capital qui l'a créé. 

Pourquoi ne pas essayer de ces ins-
titutions chez nous ? Les œuvres de 
charité sont forcément limitées par 
les ressources des personnes chari-
tables qui ne sontpas inépuisables, 
mais du moment qu'il est prouvéqu'il 
s'agit d'institutions viables, pouvant 
se suffire à elles-mêmes et rétribuer 
avantageusement le capital qui les 
entreprend, l'avenir est beaucoup plus 
étendu. Il ne manque pas, en France, 
en effet, de particuliers ayant des ca-
pitaux à placer, de Sociétés d'assu-
rances ou autres ayant des dispo-
nibilités dont elles cherchent l'emploi. 
Pourquoi ne s'éléverait-il pas, dans 
toutes les grandes villes, des hôtelspo-
pulaires destinés à donner aux petites 
bourses des facilités qui leur font 
complètement défaut ? Pourquoi ne 
fonderions-nous pas des banques po-
pulaires, comme il en existe main-
tenant dans tous les pays d'Europe, 
institutions qui dispenseraient le 
crédit aux peiits industriels et aux 
petits commerçants. 

De l'excursion que les coopé-
.rateurs congressistes viennent de 
faire en Italie, les agriculteurs fran-
çais retireront des avantages cer-
tains, car nous avons pu voir plu-
sieurs de leurs dirigeants examiner 
de très près tout ce qui nous a été 
montré, et nous savons que le plus 
fort groupement de syndicat français 
se propose d'envoyer un ingénieur 
agronome étudier â fond les organi-
sations les plus intéressantes. Pour-
quoi n'agirions-nous pas de même en 
ce qui concerne les institutions ur-
baines ? Ne serait-ce pas là tâche 
toute indiquée des républicains dé-
mocrates ? Imitons l'Italie. 

André COLLIEZ. 

Le choléra 
Par suite du beau temps, l'épidémie 

de choléra progresse. Cinq nouvelles 
provinces celles de Poltava, deVolhy-
nie, de Lublin,deMothie\v et de Minsk 
ont été déclarées infestées. 

Une ville en flammes 
Un vitlent incendie a éclaté à Ponie-

vege, dans la province de Kovno ; une 
grande partie de la ville est en flam-
mes. La municipalité a demandé le 
secours des pompiers des villes voisi-
nes. 

Or et Papier-Monnaie 
Depuis six semaines, la circulation 

des billets de banque en Russie a aug-
menté de 160 millions de roubles. En 
même temps des quantités considéra-
bles d'or sont envoyées à l'étranger. 
La banque d'Etat, à elle seule, en a 
expédié depuis cinq semaines plus 
de 73 millions de roubles. 

Perquisitions et Arrestations 
La police a opéré une centaine de 

perquisitions et a procédé à de nom-
breuses arrestations politiques d'ou-
vriers et d'intellectuels. 

Tremblement de terré 
On télégraphie de Samarkande que 

la ville et la région ont été fortement 
éprouvées par des secousses sismi-
ques qui ont duré deux minutes. 

Sommes-nous défendus ? » 

Sommes-nous défendus ? M. Char-
les Humbert, l'actif député de la Meu-
se pose cette question précise et in-
quiétante dans un ouvrage fortement 
documenté, qui paraît aujourd'hui 
même. 

Depuis son entré? à la Chambre, M. 
Humbert n'a cessé de se passionner 
pour l'histoire de la DéfenseNationale. 
Il en a étudié le mécanisme avec un 
attachement que n'égaie que sa com-
pétence. Et s'il en parle ce n'est pas à 
la façon de ces patriotes maladroits 
qui estiment que leurs devoirs con-
sistent à dissimuler toutes les fautes 
auxquelles ils assistent. 

M. Charles Humbert s'applique au 
contraire, à nous désigner les erreurs 
et les abus qui sollicitent des remèdes 
immédiats ou des répressions éner-
giques. Voilà la raison d'être d'un 
ouvrage qui sera commenté, discuté, 
peut-être critiqué, mais qui aura en 
définitive rendu au département mili-
taire l'immense service de le défen-
dre, non par de vaines flatteries mais 
par d'utiles vérités. 

L'auteur de ce volume scrute l'état 
d'âme de l'armée, visite les bureaux, 
dénonce les « méfaits d'une direction » 
étudie nos places fortes et dégage les 
réformes qu'il serait sage, à son sens, 
d'introduire dans les cadres de l'ar-
mée. 

Nous voudrions cheminer avec le 
lecteur à-travers ces pages vivantes 
ornées d'anecdotes authentiques, de 

I traits saillants, de conclusions judi-
i cieuses. Nous devrons nous borner à 
j citer cette remarque typique. Quel est 
j le vice initial, de l'organisation ac-
\ tuelle ? « Le vice initial, je dois le dire, 
j » nous répond M. Humbert, provient 
; * de ce que l'avancement, selon les 
| > méthodes actuelles, est à la fois in-
! » certain, lent et souvent injuste. Pour 

» essayer de hâter les solutions dé-
» sirées et de les déterminer à leur pro-
» fit, les officiers débrouillards cher-
» chent et trouvent, en dehors de la 
»voie hiérarchique, des appuis qui, 
» malheureusement, ne se refusent 
» pas toujours et qui agissent au bon 
» moment ». 

Et plus loin : « Oui I nos troupiers 
» sont toujours parfaits, toujours so-
» lides, toujours actifs et diciplinés. 
» Oui 1 notre corps de sous-officiers 
» est excellent à tous points de vue I 
» Oui l nos lieutenants et nos capi-
» taines travaillent et font de leur 
» mieux. Oui, nous avons de brillants 
» officiers supérieurs... Mais je m'ar-
» rête là.— L'armée n'est pas com-
» mandée. » 

L'auteur montre l'incurie de la di-
rection de l'artillerie en articulant des 
faits probants et il indique l'in-
suffisance de la protection de notre 
frontière de l'Est. Ce sont là, les cha-
pitres essentiels d'une œuvre équi-
table et méritante ; M. Ch. Humbert 
élabore un programme dont l'ac-
complissement serait, à n'en pas dou-
ter, salutaire au prestige et au mieux 
être de l'armée républicaine. 

Ordre du Pape 

Pie X ne s'attaque pas seulement 
au modernisme. 11 bouleverse le com-
merce des congrégations. Les Chàr-
treux et les Bénédictins viennent d'être 
informés qu'ils anrâient d'ici peu à 
renoncer à la fabrication des liqueurs 
universellement connues, qui n'ont 
pas cessé de rapporter annuellement 
des millions. Déjà, sous Léon XIII, il 
avait, paraît-il, été question de récla-
mer cette suppression pour obliger 
les ordres religieux à se livrer exclu-
sivement à la prière et à la vie con-
templative. Mais le Vatican avait ac-
cepté des accommodements parcequ'il 
y trouvait son profit, la chartreuse et 
la béuédictine contribuant, par d'im-
portantes redevances, aux frais du 
Saint-Siège. Les congrégations avaient 
pensé qu'il en serait de même sous le 
nouveau pontificat. Aussi l'usine de 
Taragone fonctionnait-elle sans que 
Rome y fit objection. Les Bénédictins 

faisaient de même. D'autres ordres 
religieux, émigrés aux Etats-Unis, y 
créèrent, par exemple, en Pensylva-
nie, des distilleries prospères. Pie X 
veut mettre radicalement fin à ces 
iudustries. D'où l'alarme parmi les 
congrégations etanssi parmi les ins-
titutions ecclésiastiques qui ne subsis-
tent que grâce à leur aide. Les uns et 
les autres se demandent comment ils 
vont vivre, étant donné que si la piété 
nourrit spirituellement son homme, 
elle ne lui sert à rien pour l'existence 
matérielle. Les pater et les ave font, 
en réalité, un maigre régime, et l'on 
ne voit pas comment le Pape résou-
dra ce problème. Pour le moment, 
Pie X ne se préoccupe pas de cette 
solution. Il veut ce qu'il veut. 

(Du Cri de Parié). 

Les pigeons du roi 

M. Clemenceau aime les paons. 
Edouard VII préfère les pigeons. A 
Sandringham, il a deux colombiers, 
l'un pour les jeunes couples, l'autre 
pour les vieux. Une simple cloison 
mobile établit la séparation.Quelque-
fois le roi la fait enlever et alors il 
assiste avec plaisir aux querelles et 
aux coups de bec. 

— On dirait les Lords et la Cham-
bre des communes, fait-il, avec un 
sourire malicieux, 

L'amour du pigeon lui vient de Bel-
gique. C'est le roi Léopold II qui lui a 
donné les premiers producteurs et ils 
ont prospéré. 

En été les colombiers sont ouverts. 
Les pigeons vont et viennent, volent 
où ils veulent, et il n'en est pas un 
qui, le soir, ne rentre au logis. 

— Ils savent qu'ils appartiennent au 
roi, dit leur propriétaire. 

L'élève du pigeon a remplacé -un 
sport qui réclamait plus d'activité et 
auquel le roi se livrait jadis avec pas-
sion : celui des courses à cheval. Il 
lui arriva même de disputer en gent-
leman rider, ou plus exactement en 
jockey, quand il était prince de Gal-
les, le prix de Curragh et il le gagna 
avec Roupée, qui ne connaissait pas 
de rival en steeple. 

Edouard VII aime aussi la chasse 
à courre, le golf, la pêche et peu d'a-
mateurs lancent la mouche comme 
lui. Ces plaisirs ont cependant peu 
à peu fait place à l'automobilisme 
pour lequel il professe un véritable 
enthousiasme. Il aspire à la réputa-
tion d'être le premier chauffeur de 
son royaume et son âge n'est pas un 
obstacle à cette passion. 

L'autre jour il a conduit lui-même 
sa voiture du château de Balmoral à 
Glenmuick, où l'attendaient M. et 
Mme Neuman et il n'a mis pied à ter-
re que pour entamer aussitôt une 
partie de balle avec son hôte. 

— Il faut bien, dit- il, que les rois 
mêmes s'amusent. 

Pour le moment il s'essaie, lui aus-
si, au diabolo. Guillaume II regrette 
de ne pouvir le pratiquer. Il y a son 
bras. 

Du Cri de Ptris. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
Les deux Sultans 

Le bruit court dans les milieux ara* 
bes de Tanger que Moulay-Hafid au-
rait fait tenir une lettre à son frère 
Abd-el-Aziz, dans laquelle il le prie 
de se mettre en garde contre toute 
faiblesse devant les propositions eu-
ropéennes. Il se défend d'avoir jamais 
songé à s'emparer du trône. 

Pour expliquer sa conduite, il dit 
n'avoir consenti à prendre le gouver-
nement de Haouz que dans le but 
d'éviter par une entente unanime 
tout incident qui pourrait, comme à 
Casablanca, donner lieu à un débar-
quement et de permettre aux Euro-
péens de s'implanter sur le sol maro-
cain, 

La note franco-espagnole aux puis-
sances 

Dans les milieux diplomatiques, au 
sujet de la note que la France et l'Es-
pagne ont remise aux autres puissan-
ces signataires de l'acte d'Algésiras 
relativement à la question des indem-
nités à Casablanca, on dit que les 
deux notes sont conformes. 

Cette circonstance est donc une 
nouvelle preuve que l'accord règne 
entre les gouvernements français et 
espagnol sur la question du Maroc. 

L'envoi des troupes à Mogador 
Comme complément au premier 

envoi des 400soldats duMaghzen par-
tis pour Mogador, sous le comman-
dement du caïd Ould Tebir,400 autres 
soldats marocains s'embarqueront 
mardi prochain sur un vapeur de 
commerce pour la même destination. 

Le Tafilslelt s'agite 
Une inquiétante effervescence règne 

dans le Tafilalelt. Un djich vient en-
core d'attaquer un convoi de cha-
meaux près de Moungar. 

On signale dans la région de l'Ou-
led-Djenir de nombreux pillards.L'au-
torité militaire lance vainement des 
reconnaissances de toutes les armes. 

Demain partent 120 hommes de la 
3° compagnie du 2« régiment étranger. 
Cette reconnaissance doit battre Oued-
Charef et se diriger vers l'Alla-Chafia. 
Elle sera ravitaillée et opérera sa 
jonction avec la compagnie Berguent 
pour traverser les zones soulevées 
des Beni-Bou-Zeggou et des Beni-
Snassen. 
Un nouveau Livre jaune sur le Maroc 

M. Pichon fait préparer en ce mo-
ment un Livre jaune sur le Maroc. Ce 
recueil de documents, qui compren-
dra au moins 200 pages, retracera les 
événements depuis le mois de sep-
tembre 1905, date à laquelle s'arrêtait 
le précédent Livre jaune publié par 
M. Rouvier. 

Un combat meurtrier 
Un télégramme du général Drude 

annonce que deux compagnies parties 
hier en reconnaissance dans la direc* 
tion de Taddert, ont essuyé le feu 
d'un certain nombre de Marocains. 
Nous avons eu deux tués : le capitaine 
Ihlar et le cavalier Jaudev, du 1er chas* 
seurs d'Afrique ; six blessés : deux 
chasseurs, trois spahis et un légion-
naire. 

Le général Drude, prévenu immé-
diatement, s'est rendu sur le lieu 
de l'attaque avec deux bataillons, mais 
les agresseurs avaient disparu. Il est 
rentré au camp à quatre heures, 

Election sénatoriale 
Voici les résultats de l'élection sé-

natoriale qui a eu lieu dimanche à 
Laval, en remplacement de M. Du-
boys-Fresnay, conservateur, décédé. 

Inscrits. 655 ; votants, 655. 
Ont obtenu : 

MM. Lebreton, ancien séna-
teur, catholique, élu 349" voix. 

Denis, ancien sénateur 
républicain de gau-
che— , 306 — 

La Conférence de la Paix 
La Conférence de la Paix a terminé 

ses travaux samedi. 
M. de Nélidoff président, a prononce 

le discours de clôture. 
Tous les plénipotentiaires ont signé 

dans la matinée l'acte final de la 
Conférence. Cet acte constate/notam-
ment, l'unanimité des délégués : 1° à 
reconnaître le principe de l'arbitrage 
obligatoire; 2° à déclarer que certains 
différends et, notamment, ceux rela-
tifs à l'interprétation et à l'application 
des stipulations conventionnelles in-
ternationales, sont susceptibles d'être 
soumis à l'arbitrage obligatoire sans 
aucune restriction. 

La Conférence est unanime, enfin, à 
proclamer que s'il n'a pas été donné 
de conclure, dès maintenant une con-
vention en ce sens, les divergences 
d'opinion qui se sont manifestées 
n'ont pas dépassé les limites d'une 
controverse juridique et qu'en tra-
vaillant ici, ensemble pendant quatre 
mois?, toutes les puissances du monda 

\ 



°nt appris à se comprendre et à se 
rapprocher davantage, mais encore 
ont su dégager, au cours de cette lon-
gue collaboration, un sentiment très 
élevé du bien commun de l'humanité. 

Suit l'énumôration des résolutions 
votées par la Conférence. 

Chez les socialistes unifiés 
Dimanche matin eut lieu dans 

un café de la place du Châtelet une 
réunion provoquée par M. Paul Brous 
se, député de la Seine, et à laquelle 
assistaient un certain nombre de 
membres, députés ou conseillers mu-
nicipaux, du parti socialiste unifié, 
opposés aux doctrines hervéistes. La 
réunion avait pour but d'arrêter la 
ligne de conduite de cette fraction 
socialiste à la veille de la reprise, des 
travaux parlementaires. 

Etaient présents, outre M. Paul 
Brousse, MM. Breton, député du 
Cher ; Varenne, député du Puy-de-
Dôme ; Pastre, député du Gard ; Las-
salle, député des Ardennes ; Adrien 
Veber et Rozier, députés de la Seine ; 
Brunet, Heppenheimer, Paris, Des-
landres et Ranvier, conseillers muni-
cipaux. Un premier échange de vues 
eut lieu en attendant une prochaine 
réunion qui permettra aux socialistes 
unifiés absents de Paris d'adhérer au 
nouveau groupe. 

Les socialistes unifiés présents ont 
pris la résolution de dissiper toute 
idée de solidarité avec les partisans 
de l'hervéisme. 

Histoire extraordinaire 
. On se rappelle l'incident de la 
cartoucherie d'Agde, dont il fut beau-
coup question pendant les révoltes du 
Midi. Les journaux citèrent particu-
lièrement l'admirable conduite du 
sergent Armorel, « fils du caissier 
principal de la Compagnie du gaz du 
Centre et du Midi », qui refusa 
au péril de sa vie de livrer aux 
révoltés du 17" d'infanterie la cartou-
cherie dont il avait la garde. Cet acte 
de courage excita, dans toute la 
France, une grande admiration. 

Au Palais-Bourbon, la Commission 
de l'armée demanda une récompense 
au ministre de la guerre pour le ser-
gent Armorel qui s'était si bravement 
opposé à l'attaque de la poudrière et 
qui avait été blessé. Le général Pic-
quart promit cette récompense. 

M. André-Chéradame, directeur de 
YEnergie française, pour répondre 
aux sollicitations de ses lecteurs, ou-
vrit une souscription et recueillit rapi-
dement une somme assez élevée qu'il 
s'empressa d'envoyer au sergen? 
Armorel. 

La lettre chargée lui est revenue 
avec cette mention : « Inconnu au 
17s. » Le sergent Armorel n'existe 
pas ! 

M. Chéradame,stupéfait, ademandô 
des renseignements au ministre de la 
guerre. Celui-ci a répondu qu'il y 
avait au 17* un soldat Armorel qui n'a-
vait jamais été ni caporal ni sergent, 
qui, loin de défendre la poudrière, 
avait pris part au pillage ; qui, ayant 
abandonné le drapeau avec les autres 
mutins, avait été envoyé avec eux à 
Gafsa comme punition. 

Le nouvel accumulateur de M. Edison 
En présence de 300 membres de la 

Société des électriciens de New-York, 
M. Edison a annoncé, qu'il avait enfin 
achevé de perfectionner l'accumula-
teur électrique, auquel il travaillait 
depuisjies années. 

Ce perfectionnement s'il, est réelle-
ment trouvé, résoudrait le problème 
de l'accumulation de l'électricité en 
grande quantité, sans poids excessif. 
Ce serait nne révolution dans les sys -
tèmes de traction actuels. 

En faisant cette communication le 
grand électricien a dit qu'avec une 

accumulation presque illimitée d'élec-
tricité, sous un petit volume, le pro-
blème des transports sera résolu et 
l'automobile deviendra si bon marché 
qu'elle sera à la portée de toute per-
sonne ayant les moyens d'être pro-
priétaire d'une maison. 

Petites Nouvelles 

L'empereur Ménélik a exprimé le 
désir de confier à un vétérinaire de 
l'armée française l'organisation du 
service vétérinaire en Ethiopie. 

— M. Chéron, sous-secrétaire d'E-
tat à la guerre, a présidé dimanche 
la cérémonie de l'inauguration de 
l'hôpital d'Argence. 

— On annonce que les habitants de 
l'ile de Samos ont rompu toutes rela 
tions avec le prince. La situation de 
celui-ci est intenable. 

— Dimanche a été inauguré à Pons 
le monument élevé à la mémoire 
de M. Edgard Combes, fils de l'ancien 
Président du Conseil. 

— Deux objets artistiques de grande 
valeur, appartenant au musée étrus-
co-romain de Pérouse, ont disparu ; 
il s'agit d'un miroir en or, ayantappar-
tenu àl'empereur Auguste, dont un au-
tre exemplaire existe à Munich, et d'un 
miroir étrusque en argent ciselé. 

— M. Albert Sarraut a rendu comp-
te de son mandat de conseiller géné-
ral à ses électeurs réunis en Congrès 
à Lézignan : le discours prononcé par 
M. Sarraut a été vivement applaudi. 

CHRONIQUE LOCALE 
ACCORD ET PAVÉS 

Les lecteurs et lectrices les plus 
moroses du Quercinois sont ceux et 
celles qui avalent sans sourciller ce 
que leur raconte ce cher Vindex. 

C'est ainsi, que le numéro du Quer-
cinois de dimanche nous a abasour-
di quand nous avons lu qu'annoncer 
que le programme municipal allait 
être réalisé n'était qu'un pavé lancé 
contre nos distingués amis de la mu-
nicipalité. 

En vérité, Vindex nous la baille à 
trop bon marché pour que nous l'ac-
ceptions sans là contrôler, sans l'a-
nalyser. 

Comment I Lui, son confrère du 
Télégramme, et son frère ennemi de la 
feuille à Béral renâclent depuis deux 
semaines, pensant préparer ainsi les 
élections municipales, contre la mu-
nicipalité et Vindex voudrait que nous, 
les amis, les Dangeaux — selon son 
expression pas neuve — de cette mu-
nicipalité, ne disions rien et ne rele-
vions pas commeil convient, les criti-
ques qu'il adresse àcette municipalité? 

L'heure, certes, n'est pas encore 
venue de détailler l'œuvremunicipale, 
mais ne rien dire quand des adver-
saires, se dressant avant l'heure, 
essayent de discréditer cette œuvre, 
c'est comme si l'on défendait à Vindex 
de donner raison à l'évêque de Cahors 
quand — à tort — celui-ci réclame la 
propriété du château de Mercuès. 

Vindex n'aime pas la municipalité 
cadurcienne : c'est son droit, c'est 
son rôle ; mais, ignore-t-il que le dé-
pit des uns fait le plaisir des autres ? 

La feuille de la rue d'à-côté, le 
Télégramme et le Quercinois s'atta-
chent à exciter contre notre muni-
cipalité républicaine des mécontente-
ments, des protestations. L'Avenue 
du Nord, le marché couvert, la ques-
tion des eaux sont autant de questions 
et partant des critiques injustifiées — 
comme nous l'avons démontré — que 
tour à tour, nos adversaires soulè-

vent. Il semble même — est-ce exact ? 
qu'ils se soient donné le mot pour 

s'occuper chacun d'une question. 
Eh bien, qu'ils y aillent bon train; 

la route est large mais il y a un brus-
que tournant. Et le tout est de bien 
prendre ce tournant afin d'éviter les 
pavés que les républicains ne man-
queront pas d'y placer. 

LOUIS BONNET. 

Suspension d'engagements de 3 ans 
Le ministre de la guerre vient de 

télégraphier ce qui suit aux généraux 
commandant les corps d'armée: 

« Les engagements de 3 ans pour le 
20e escadron du train des équipages 
militaires sont suspendus jusqu'au 
1er janvier 1908. Prévenez les com 
mandants de recrutement et les fonc-
tionnaires de l'intendance sous vos 
ordres. » 

Le mauvais temps 
Par suite des pluies continuelles qui 

tombent sur notre région, les eaux 
du Lot ont considérablement grossi 

Les dégâts occasionnés par les 
pluies sont trèsimportants : le Lotchar-
rie tous les jours de nombreuses épa-
ves de toutes sortes. 

Les voies ferrées notamment sont 
très endommagées. 

Ainsi sur la ligne de Cahors à Mon-
tauban, les eaux ont envahi la voie 
les trains ne peuvent pas circuler. 

Sur la ligne de Capdenac, lundi soir 
le train qui passe à 6 h. 45 à St-Mar 
tin-Labouval n'a pu aller au delà de 
St-Cirq-Lapopie. 

La voie était recouverte de plus 
d'un mètre d'eau. 

Le mécanicien dut ralentir la vîtes 
se, mais à peine à 2 kilomètres 500 de 
St-Cirq-Lapopie le train ne put aller 
plus loin. 

La machine s'est renversée, entraî-
nant deux wagons : dans l'un se trou 
vaient des voyageurs qui ont pu se 
dégager assez facilement. Il n'y a pas 
eu de blessés, seul le chauffeur, M. 
Ourtal, demeurant rue du Lycée, à 
Cahors, a été grièvement blessé. 

Les habitants de St-Cirq-Lapopie 
sont accourus et ont prodigué à tous 
des soins dévoués. 

# 

On annonce pour mardi soir une 
crue de plus de 3 mètres 50 au dessus 
de l'étiage. 

Changement de foire 
Le 3 novembre étant un dimanche, 

la foire de Cahors, aura lieu suivant 
l'usage, le lendemain lundi. 

Le 1er décembre tombant également 
un dimanche, la foire sera tenue le 
lendemain lundi 2 décembre. 

Baccalauréats 
Parmi les candidats reconnus ad-

missibles aux épreuves du Baccalau-
réat, nous relevons les noms des 
élèves du Lycée Gambetta. 

Baccalauréat (lr« partie: sciences, 
langues vivantes) : 

MM. Andrieux, Barreau, Béral, Las-
coux, Sabatié. 

Baccalauréat (2e partie) : mathéma-
tiques) : 

MM. Fusil et Martin. 

Ecole de dessin 
L'ouverture des cours de l'école de 

dessin pour l'année scolaire 1907-1908 
est fixée au mardi 5 novembre pro-
chain, et la clôture au 31 juillet 1908. 

Ces cours auront lieu les mardi, 
mercredi, jeudi et vendredi de chaque 
semaine, de huit heures à neuf et de-
mie du soir. 

Pour être admis à suivre ces cours 
les élèves devront être âgés de onze 
ans au moins ; les parents devront 
les faire inscrire avant le 5 novembre 
à la mairie, de néuf heures du matin 
à cinq heures du soir. 

Déclaration de récolte 
Nous rappelons que les proprié-

taires-viticulteurs, fermiers ou mé-
tayers récoltant du vin sont tenus de 
faire la déclaration de récolte avant 
le 10 novembre. 

A cet effet, les déclarations seront 
reçues tous les jours à la mairie de 
chaque localité. 

Il est important que cette déclara-
tion soit faite, car les contrevenants 
se mettront, à un moment donné, 
dans un mauvais cas. 

Plants américains gratuits 
Les propriétaires du département 

du Lot sont informés que l'adminis-
tration préfectorale tient gratuitement 
à leur disposition des plants améri-
cains provenant de la pépinière dé-
partementale. 

Ces plants, comprenant 31.000 bou-
tures environ, appartiennent aux es-
pèces suivantes : 

Américains purs porte-greffes : Ru-
pestris divers, 7.500 boutures ; Ripa-
rias divers, 300 boutures ; Riparia-
Gloire, 200 boutures. 

Hybrides américoxaméricains por-
te-greffes : 157-11 Berlandierixripa-
ria, 3.009 ; 3300 Ripariaxrupestris, 800; 
8310 Ripariaxrupestris, 2,800 ; 3306 
Ripariaxrupestris, 400 ; 101-14 Ripa-
riaxrupestris, 2,500 ; 108 Rupestrisx 
riparia, 1.000 ; 1615 Solonisxriparia, 
1,000. 

Hybrides franco-américains [porte-
greffes : 1202 Mourvèdrexrupestris, 
1,500 boutures ; 1305 Pinotxrupestris, 
500 boutures ; Aramonxrupestris gan-
zin n° 1,1800 boutures ; 41 B Cbasse-
lasxberlandieri, 1,200 boutures. 

Hybrides producteurs divers an-
ciens : Auxerroisxrupestris (Plant 
Pardes-Lacoste)- 250 ; 4401 Chasselas 
rosexrupestris, 400 ; 201 Riparia-Ara-
monxrupestris, 400 ; 503 Petit-Bou-
chetxrupestris, 400 ; Seibel ne 1, 300 ; 
Alicante Terras n° 20, 200 ; Portugais 
bleuxrupestris (Plant Fournier), 400 ; 
3907 Bourrisquouxrupestris, 400 ; 
3701 Bourrisquouxrupestris, 300 ; 603 
Bourrisqouxrupestrix, 100 ; Hybride 
Franc, 250, 3103. 

Hybrides producteurs divers nou-
veaux : 35 nouveaux hybrides franco-
américains producteurs directs sont 
à l'étude dans' la pépinière. Ils ont 
produit 2,450 boutures environ qui, vu 
la petite quantité disponible, seront 
distribuées dans les champs de dé-
monstration, en vue de mettre en re-
lief les plus méritants. 

Nota. — Les hybrides francoxamé-
ricains, « anciens » et « nouveaux » 
ne sont distribués qu'à titre d'essais. 

Les demandes devront être adres-
sées à M.Quercy,professeur départe-
mental d'agriculture, directeur de la 
Pépinière, avenue de la Gare, 6 bis, à 
Cahors, avant le 1er décembre pro-
chain, dernier délai ; elles devront 
mentionner le nombre et les espèces 
des plants désirés, et être accompa-
gnés de l'avertissement pour l'acquit 
des contributions directes que le de-
mandeur aura reçu au commence-
ment de la présente année, ou à dé-
laut d'un extrait de rôle de l'impôt 
foncier délivré par le percepteur. 

Les plants accordés sont livrés gra-
tuitement à partir du lor janvier 1908, 
au siège de la Pépinière, faubourg 
Saint-Georges, route de Toulouse, à 
150 mètres des dernières maisons. 

Toutefois, les personnes qui désire-
ront recevoir leurs plants à domicile, 
devront envoyer, au préalable, au 
directeur de la Pépinière, le montant 
des frais d'envoi et d'emballage. 

Après le 15 février, les plants qui 
n'auront pas été réclamés pourront 
être distribués à d'autres agriculteurs. 

L'administration ne prend l'enga-
gement de remplir les commandes 
que dans la mesure des plants dont 
elle pourra disposer. 

Théâtre de Cahors 
Nous rappelons que c'est aujour-

d'hui mardi. 22 octobre, qu'aura lieu, 
au théâtre de notre ville, la représen-
tation de la tournée Baret. 

La presse toute entière se plaît à 
constater que le nouveau spectacle 
de l'excellent comique Baret est tout 
à fait exquis. 

La jolie comédie de M. Jean Julien 
plaît infiniment. C'est une œuvre très 
gaie et maniée avec une rare dexté-
rité. 

Mais le grand éclat de rire, c'est 
« Le Cultivateur de Chicago », pièce 
en deux actes de M. Timmory. 

Tribunal correetieaael 
Audience du 21 octobre 19)7. 

VAGABONDAGE ET MENDICITÉ 

Le nommé Blanc Xavier-René, âgé 
de 48 ans, est forgeron ; mais comme 
le marteau est lourd, il préfère le 
laisser sur l'enclume et aller sur les 
routes promener son humeur vaga-
bonde. 

Seulement il faut manger : alors 
Blanc fait appel à la générosité des 
passants. 

Plusieurs fois condamné pour ce 
délit, Blanc s'entend condamner en-
core à 8 jours de prison. 

COUPS ET BLESSURES 

Léotard Joseph, 37 ans, de Laca-
pelle-Cafcanac, se trouvait à Flores-
sâs en compagnie du sieur Loussert 
Adrien. 

Les deux hommes eurent une dis-
cussion qui s'envenima au point que 
Léotard se permit de frapper violem-
ment Loussert. 

Plainte fut portée contre Léotard 
qui ne se présente pas à l'audience. 

Il est condamné à 100 fr, d'amende 
par défaut. 

TENTATIVE D'ESCROQUERIE 

Valadié Valéry Pierre, âgé de 30 
ans, propriétaire à Montcléra avait 
combiné une curieuse façon d'avoir 
deux bicyclettes. 

Il monta un jour dans le train, ou-
bliant toutefois de prendre le billet, 
mais après avoir fait enregistrer une 
bicyclette. 

Arrivé à destination, il descendit, 
prit sa bicyclette et partit à l'insu du 
chef de station . 

Le lendemain Valadié crut pouvoir 
utiliser son bulletin de bagages ; il se 
rendit à la station, et réclama sa bi-
cyclette. A l'appui de sa demande il 
montrait le bulletin. 

Le chef de gare chercha, rechercha 
dans tous les coins, mais en vain. 

Valadié se fâcha et parla de dom-
mages intérêts. Une enquête fut alors 
ouverte, et au cours de cette enquête 
Valadié qui montrait son bulletin de 
bagages ne put montrer son billet de 
voyageur. 

Valadié fut interrogé, tant et si 
bien qu'il fut pris en flagrant délit de 
mensonge et qu'il dut avouer son sub-
terfuge, une réelle tentative d'escro-
querie. 

Pour ce délit et pour avoir voyagé 
sans billet, car on ne lui a fait grâce 
de rien, Valadié a comparu devant le 
Tribunal correctionnel. 

50 francs d'amende avec sursis pour 
la tentative d'escroquerie, 16 francs 
pour avoir voyagé sans billet, voilà 
ce qu'à gagné Valadié de vouloir faire 
payer indûment une bicyclette par la 
Compagnie. 

COUPS ET BLESSURES 

Bonnac Baptiste, 24 ans, domesti-
que à Aujols et Ayot Jules se sont 
battus pour un prétexte futile. 

Les coups tombèrent drus, mais 
ne firent pas de mal. Ayot crut devoir 
porter plainte. Mais le tribunal rela-
xe Bonnac sans dépens. 

CHASSE SANS PERMIS 

C... Antoine, 81 ans, de Crayssac a 
chassé sans permis, coût : 25 francs 
d'amende. 

Pans, 21 octobre lh,17 

Au Maroc * 
Le général Drude a dem 

Croix de la Légion d'honne
andék 

le eapitaine Ihler tué à Cas A/'00"'' 
Le ministre a accordé l h\ 

qui sera envoyée à lafamfi^r°k 

Tirage d'obligation 
Au tirage de la Ville J 

1871 le numéro 1.268 PPO ^ 

gné 100.000 francs. Ja Sa. 

Contre les 15.000 
M. Pugliesi-Conti a écrit 
tire pour annoncer qu'il ab 

nait l'augmentation de UnT^11' 
parlementaire. 

* * 

Tipiis reçus aiijoord'hak 
Paris, 22 octobre l h, $ 

Conseil des ministres" 
Le Conseil des ministres »< 

réuni dans la matinée, *es 1 

thou, ministre des travaux 
blics, malade, était absent ï 
Piehon ministre des ̂  
Etrangères a communiqué, 
dernières nouvelles du Maroc 

Maladie de M. Barthou 
Le bulletin de santé de M fi 

thou dit que le ministre des t 
vaux publics a été opéré $t 
phlegmon : un repos dé 15 j0lir 
est indispensable. 

Le gouvernement 
et les interpelîatkiîi 

Le gouvernement a décidé ja 
répondre immédiatement a« 
interpellations sur les affaires du 
Maroc. 

L'impôt su? le revenu 
L'impôt sur le revenu ne para" 

pas pouvoir être discuté avant la m 
trô des Chambres en janvier. 

AGENCE FOURNIER. 

. Ancienne Maison BLANU 

Successeur 
a l'honneur d'informer sa nomte| 
clientèle qu'il vient de recevoir ! 
grand assortiment de nouveautés;1! 
bon goût pouvant donner, commeps.j 
le passé, toute satisfaction âst! 

clients. 

Arrondissement de Cahors 
Lentillac 

Municipalité. - Election 
maire et d'un adjoint. - Far suiteo. 
décès du regretté M. Courdês, fSm 
Lentillac et du décès d'un CODA.; 
municipal, il fut procédé à uDeéle"; 
partielle, pour remplacer les deux ̂  
bres décédés. ,, „(1u 

MM. Francoualet Vidal fur. jj 
Le Conseil municipal étant aiu 

fut convoqué pour dimanche wm* 
à l'effet de procéder à l eleoUM» 
maire et d'un adjoint, su y* 

M. Faurie adjoint, aete eiu 
M. Marcenac, adjoint. ■. 

MM. Faurie et Marcenacetan %^ 
républicains, le conseil mun 'P 
commune de Lentillac, nepouva» 
un meilleur choix. 

FEUIW-KÏON DU « aestraftl du 2.«4 * 58 

MODESTE MIGNON 
Par H. DE BALZAC 

Buttcha restait avec l'intention de sa 
faite inviter au beoin par La Brière, en 
voyant sur la physionomie de Germain 
le succès d'une malice de bossu que doit 
faire prévoir ga promesse à Modeste. 

— Monsieur a bien raison de garder 
le clerc de M. Latournelle, dit Germain à 
l'oreille de Canalis. 

Canalis et Germain allèrent dans le 
salon sur un clignotement d'œil du do-
mestique à son maître. 

—,0e matin, monsieur, je suis allé voir 
pécher, une partie proposée avant-hier 
par un patron de barque de qui j'ai fait 
la connaissance. 

Germain n'avoua pas avoir eu le mau-
vais goût dé jouer au billard dans un ca-
fé du Havre où Butscha l'avait envelop-
pé d'amis pour agir à volonté sur lui. 

— Eh bien, dit Canalis, au fait, vive-
ment. 

— Monsieur le baron, j'ai entendu sur 
M. Mignon une dicussion à laquelle j'ai 
poussé de mon mieux, on ne savait pas 
à qui j'appartenais. Ah ! monsieur le 
baron, le bruit du pjrt est que vous don-
nez dans un panneau. La fortune de Mlle 
de La Bastie est, comme son nom, très 

modeste. Le vaisseau sur lequel le père 
est venu n'est pas à lui, mais à des mar-
chands de la Chine avec lesquels il devra 
loyalement compter. On débite à ce sujet 
des choses peu flatteuses pour l'honneur 
du colonel. Ayant entendu dire que vous 
et monsieur le duc vous vous disputiez 
Mlle de La Bastie, j'ai pris la liberté de 
vous prévenir ; car, de vous deux il vaut 
mieux que ce soit Sa Seigneurie qui la 
gobe... En revenant j'ai fait un tour 
sur le port, devant la salle de spectacle 
où se promènent les négociants parmi 
lesquels je me suis faufilé hardiment. 
Ces biaves gens, voyant un homme bien 
vêtu, se sont mis à causer du Havre ; de 
fil en aiguille, je les ai mis sur le comp-
te du colonel Mignon, et ib se sont si 
bien trouvés d'accord avec les pêcheurs 
que je manquerais à mes devoirs en me 
taisant. Voilà pourquoi j'ai laissé mon-
sieur s'habiller, se lever seul... 

— Que faire ? s'écria Canalis en se 
trouvant engagé de manière à ne pouvoir 
plus revenir sur ses promesses à Modes-
te. 

— Monsieur connaît mon attachement 
dit Germain en voyant le poète comme 
foudroyé, il ne s'étonnera pas de me voir 
lui donner un conseil. Si vous pouviez 
griser ce cler, il dirait bien le fin mot là-
dessus ; et, s'il ne se déboutonne pas à la 
seconde bouteille de Champagne, ce sera 
toujours bien à la troisième, il serait 
d'ailleurs singulier que monsieur que 

nous verrons sans doute un jour ambas-
sadeur comme Phyloxène l'a entendu 
dire à Mme la duchesse, ne vint pas à 
bout d'un clerc du Havre. 

En ce moment, Butscha l'auteur incon-
nu de cette partie de pèche, invitait le 
Référendaire à se taire sur le sujet de 
son voyage à Paris, et à ne pas contra-
rier sa manœuvre à table. Le clerc avait 
tiré partie d'une réaction, favorable à 
Charles Mignon qui s'opérait au Havre. 
Voici pourquoi. M. le comte de La Bastie 
laissaitdansuncompletoublisesamisd'au 
trefois qui pendant son absence avaient 
oublié sa femme et ses enfants. En ap-
prenant qu'il se donnait un grand diner 
à la villaMignon, chacun se flatta d'être 
un des convives et s'attendit à recevoir 
une invitation ; mais quand on sut que 
Gobenheim, les Latournelle, le duc et 
les deux Parisiens étaient.les seuls invi-
tés, il se fit une clameur de haro sur l'or-
gueil du négociant ; son aflectation à ne 
voir personne, à ne pas descendre au 
Havre fut alor3 remarquée, et attribuée 
à un mépris dont se vengea le Havre en 
mettant en question cette soudaine for-
tune. En caquetant chacun sut bientôt 
que les fonds nécéssaires au réméré de 
Vilquin avaient été fournis par Dumay. 
Cette circonstance permit aux plus achar-
nés de supposer calomnieusement qne 
Charles était venu confier au dévouement 
absolu de Dumay des fonds pour les quels 
il prévoyait des discussions avec ses pré-

tendus associés de Canton. Les demi-
mots de Charles dont l'intention fut tou-
jours de cacher sa fortune, les dires de 
ces gens à qui le mot fut donné, prêtaient 
un air de vraisemblance â ces fables 
grossières, auxquelles chacun crut en 
obéissant à l'esprit dé dénigrement qui 
anime les commerçants les uns contre les 
autres. Autant le patriotisme de clocher 
avait vanté l'immense fortune d'un des 
fondateurs du Havre, autant la jalousie 
de province la diminua. Le clerc à qui 
les pêcheurs devaient plus d'un service, 
leur demanda le secret et un coup de 
laugue. Il fut bien servi. Le patron de la 
barque dit à Germain qu'un de ses cou-
sins, un matelot, arrivait de Marseille, 
congédié par suite de là vente du brick 
aur lequel le colonel était revenu. Le 
brick sa vendait pour le compte d'un 
nommé Castagnould, et la cargaison, se-
lon le cousin valait tout au plus trois ou 
quatre cents mille francs. 

— Germain, dit Canalis au moment 
où le valet de chambre sortit, tu nous 
serviras du vin de Champagne et du vin 
de Bordeaux. Un membre de la Basoche 
de Normandie doit remporter des souve-
nirs de l'hospitalité d'un poète... Et puis 
il a de l'esprit autant que le Figaro, dit 
Canalis en appuyant sa main sur l'épau-
le du nain, il faut que cet esprit de petit 
journal jaillisse et mousse avec le vin de 
Champagne ; nous ne nous épargnerons 
pas npn plus, Ernest î,,, Il y a bien ma 

foi 1 deux ans que je ne me suis grise, 
reprit-il en regardant La Brière. 

— Avec du vin cela se conçoit, 
répondit le clerc. Vou3 vous grisez tous 
les jours de vous-même ! Vous buvez à 
même, en fait de louange. Ah 1 vous êtes 
beau, vous êtes poète, vousète3 illustre, 
de votre vivant, vous avez une conver-
sation à la hauteur de votre génie, et 
vous plaisez à toutes les femmes, même 
ma patronne. Aimé de la plus belle 
sultane Validé que j'ai vue (je n'ai 
encore vu que celle-là), vous pouvez, si 
vous le voulez, épouser Mlle de La Bas-
tie. .. Tenez, rien qu'à faire l'inventaire 
du présent sans compter votre avenir, 
(un beau titre, la pairie, une ambassa-
de !...) me voilà saoul, comme ces geDS 
qui mettent en bouteille le vin d'au-
trui. 

— Toutes les magnificences sociales, 
reprit Canalis, ne sont rien sans ce qui 
les met en valeur, la fortune 1... Nous 
sommes icientre hommes, les beaux sen-
timents sont charmants en stances. 

— Et en circonstances, dit le clerc 
en faisant un geste significatif. 

— Mais vous, M. le faiseur de contrats 
dit le poète en souriant de l'interruption, 
vous savez aussi bien que moi, que 
chaumière rime wecmisêre. 

A table, Butscha se développa dans le 
rôle de Trigaudin de la Maison en lote-
rie, à effrayer Ernest, qui ne connais-
sait pas les charges d'étude ; elles va-

lent les charges à-'^f ^ ^ j. 
conta la chronique scandaieu , 
vre, l'histoire des fortunes ceu^. ; 
côves et les crimes commis i 
main, ce qu'on appelle eu < 

n'épargna personne. M v j|? 
avec le torrent de via * 
son gosier comme un orage v 
tière, ntl6 cekfl] 

-Sau-tu, La Br.ere, ^ . . 
garçon-là, dit Canalis e"T \r;: à BÛtscha, ferait im fameux 

d'ambassade?... . | té 
-kdégoter son 1' 0

 e?ar 
nain en jetant à CawW ^ 
l'insolence se noya dans . ̂  
du gaz acide carboniqu*,.^? 
reconnaissance et assez 0( j 
vous monter sur les «P» 0itf ,vjiAv «■ cas" 
portant un avorton i.» . 
fois, et même assez so» ^ 
librairie. Allons vous me 3 
me un âvaleur d'epe^ *" 0l ■ 
grand poète, vous e ̂

6lar
^ 

rieur, vous savez bien Jécilâ o 
sannce est un mot ̂  ^ 
dans le dictionnaire, 
dans le cœur humain-
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 3 poules furent volées au 

a0Ût vLùié de Sénaillac. Dans la me-
9ieUn„T on en vola 10 au sieur Langles 
me nuit 
dV;eD

S
oupCcons se portant immêdiâ-L!nt sur les sieurs B. et P. le premier 

te-n,î«aire de Sénaiilac - actuellement 
or'§ fl lien - et le second originaire 5° rabrerets et domestique au mas Del-

rh"-'c»mune de Lentillac. 
^Plainte vanta été portée^ par les vic-
times de ces vols, prcces-verbal fut 
Hressé par la gendarmerie de Laugss, 

Nous croyons savoir qu il sera donne 
oniteàce procès-verbal et que les în-

oés auront à répmdre du délit ci-
tl - ■ ^ l'audience du tribunal correct 
dessus - . i,nr. ̂  28 octobre courant, 
tionnel de oau. ^ 

LuZecl1 

Enquête administrative. Le Plan 

, alignements de la rue du Barry et 
des rues y aboutissant vient d'être dé-

sé aU secrétariat de la mairie. 
par arrêté préfectoral du 17 courant et 

conformément aux prescriptions de 
l'Ordonnance royale du 23 août 1885, le 
projet est soumis à l'enquête d'usage. 

Les habitants pourront prendre con-
naissance des pièces du dossier pendant 
quinze jours, du 18 octobre au % novem-
bre inclus et formuler leur réclamations 
„>il y a HeU. 

Le commissaire enquêteur désigne 
par ¥• le préfet, recevra les observations 
dés intéressés les dimanche 3, lundi 4 et 
mardi 5 novembre 1907, 

Crédit agricole. — Dimanche a eu 
lien à Luzech, sou3 la présidence de 
M. Deibreii, la réunion du Syndicat agri-
cole. 

Dans cette séance, le syndicat a décidé 
la'création d'une caisse locale de crédit 
agricole. 

Une nouvelle réunion aura lieu le di-
manche g novembre à 2 heures du soir 
à la mairie de Luzech pour arrêter les 
statuts et pour nommer les administra-
teurs. 

ISontcuH 
Foire du 18 octobre, a» Favorisée 

par le beau temps, notre foire a été asseg 
belle Approvisionnements nombreux et 
de toutes sortes : légumes, jardinage, 
fruits secs, fruits confits, œufs, volaille, 
bétail, etc., etê, 

Voici les principaux cours pratiqués : 
Blé, environ 80 hectolitres, 18 francs 

à 18" fr. 50 ; maïs, 35 hectolitres, 14 à 
14 fr. 50 ; avoine, 25 hectol., 10 fr. à 
10 fr. 50; fèves, 15hectol., 12à 12 fr.50 ; 
noix, 40 hectol., 10 fr. à 18 fr. 50, le 
tout l'hectolitre. 

Porcs gras, 60 à 65 fr. ; veaux, 1 fr. à 
1 fr, 10, les 50kilos ; oies, 15 fr. à 20 fr. 
la paire ; œufs, 1 fr. 10 la douzaine ; 
poulets, 1 fr. 25 à 1 fr. 75 le kilo. 

Bœufs, foirail bien garni, transactions 
actives : boeufs de labour, 700 à 1.000 
fr. la paire ; vaches, 550 à 800 francs. 

Taureaux et génisses, 350 à 550 fr. ; 
brebis, prix soutenus. 

Prunes : diminution sensible sur le3 
prix. Apport 120 à 150 quintaux envi-
ron •, les 50-4, 45 fr. ; 60 4, 42 fr. ; 70-4, 
40 fr. 5 80-4, 38 fr. ; 90-4, 35 fr. ; les 
100-4, 26 fr. -

Arrondissement de Figeac 
Puybrun 

Election municipale. — Dimanche a 
eu lieu une élection municipale complé-
mentaire. 

M. Beffara, candidat radical a été élu 
par 134 voix contre 126 obtenues par le 
candidat de la réaction, Labrousse. 

Ce résultat marque la fin de la puis-
sance Vitalo-cléricale. 

(loi Berénger), pour outrages par paro-
les, gestes ou menaces à des agents de 
la force publique dans l'exercice de leurs 
fonctions; et reçoit la prestation de ser-
ment de quatre employés du chemin de 
fer d'Orléans, 

Théâtre municipal. — Samedi 26 oc-
tobre, sera donnée sur notre scène, la 
représentation de « Vous n'avez rien à 
déclarer %, pièce en trois actes, de MM. 
Hennequin et Veber. 

On commencera par « L'Ami de la 
Majson », comédie en lacté, de M.Pier-
re Veber. 

Pendue. — Dan3 la soirée de samedi, 
le nommé Flaujac, journalier à Figeac, 
en rentrant de son travail, trouva sa 
femme Eugénie Moulènes, âgée de 49 
ans, pendue à une poutre de la cave de 
leur domicile. Cette malheureuse, ma-
riée depuis deux mois à peine, avait dû 
se suicider dans la matinée après le dé-
part de son mari pour se rendre à la 
journée. 

On ignore les causes qui ont pu la 
pousser àxette.funeste détermination. 

M. le commissaire de police s'est ren-
du sur les lieux pour procéder aux cons-
tatations d'usage. 

Bagnae 
Crime ou suicide. — Nous avons si-

gnalé ces jours derniers, la disparition 
de M. Cancès, conseiller municipal de 
Bagnac, âgé de 63 ans, 

Aujourd'hui, on nous annonce que le 
cadavre de Cancès a été retrouvé dans 
le ruisseau de Veyres, en amont du 
moulin de Castagne, et que le médecin a 
conclu à un accident. 

Du point où il est parti à une heure 
ç!u matin, c'est-à-dire de l'habitation de 
son frère chez lequel il avait fait une 
copieuse libation de vin nouveau, et de 
chez un autre, de ses amis où il a bu 
encore, Cancès a pris un chemin diamé-
tralement opposé à celui qu'il devait 
suivre. Pour aller se précipiter dans le 
gouffre où il a été retrouvé, \l fallait 
qu'il traverse des prés sis sur 'le territoi-
re de Bagnac, de là traverser une passe-
relle établie su? le ruisseau de Veyres, et 
escalader un ravin appartenant au ter-
ritoire de la commune de Linac pour 
ensuite retomber d'une hauteur de vingt 
mètres dans le lit du ruisseau. D'aucuns 
prétendent que cette version est inad-
missible et que le malheureux Cancès a 
dû être transporté sur ce point et lancé 
dans le vide, 

On dit bien qu'on a trouvé sur lui 
tréige louis de 20 francs, mais on ajoute 
que s'il y a crime, le ou les auteurs se 
sont emparés de son magot et, pour don-
ner le change, c'est à-dire pour faire 
croire à un accident, ils ont laissé inten-
tionnellement cette sommé en sa "pos-
session. 

Cette affaire parait très louche au 
public. Nous laissons à la justice le soin 
de l'édau cir et désirons vivement qu'el-
le ne continue pas la série des crirag3 
restés impunis, 

Latronquière 
Le citoyen Viguet Victor, garçon çour^ 

l ier chez M. Laeaze, de Lavitarelle, a 
trouvé en faisant son service, entre La-
vitarelle et St-Médard-Nicourby, une 
belle couverture de cheval doublée en 
toile caoutchoutée qu'il tient à la dispo-
sition de la personne qui l'a perdue. 

Cajarc 
Licenciement d'écoles. — Sur la pro-

position de M. le sous-préfet de Figeac, 
M. le Préfet du Lot vient de prononcer 
le licenciement des écoles congréganis-
tes de Cajarc pendant toute la durée du 
licenciement de nos écoles laïques. 

Carayac 
Vol à la tire. — A Figeac, le jour de la 

foire, laveuve C, de Carayac, a été al-
légée de son porte-monnaie, contenant 
en viron une vingtaine de francs. 

Plainte a été portée. 

Figeac 

t Ordre des avocats. — Le iableau de 
l'ordre des avocats du barreau de Figeac 
pourl'année judiciaire 1907-1908, a été 
ainsi Composé : Bâtonnier, M» Georges 
fontanges ; secrétaire, M« Carbonnel ; 

Pauliac, Pérès, Carbonnel, Ley-
gonie, Rayssac,Laguerre, Bécays, Ca-
saubon, Puel, Georges Fontanges, 
"ousquet-Pontié, Born ; stagiaires MM" 
uusser, Charles Fontanges. 

Assistance judiciaire. — Voici le 
bureau de l'Assistance judiciaire pour 
1 année 1907-1908 : Président M0 Lou-
Det, avoué ; membres, MM. Pérès, avo-
cat: LoDgpuech, notaire; Caussanel, 
receveur de l'enregistrement ; Galtier, 
cneroe bureau à la sous-préfecture. 

0
Jfib"nal correctionnel. - Audien-

ce du 19 octobre. 

G«^Uld6 La8far§ues. 64 ans, etNoélie 
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Sénaiilac (Latronquière) 
Formation du Comité. — Nous ap-

prenons avec plaisir que nos amis de 
Sénaiilac ont décidé la création d'un 
Comité radical et qu'ils sent déjà assu-
rés de nombreuses adhésions; Nous leur 
souhaitons bonne chance et longue vie à 
leur Comité. 

L'Union fait la force et il est toujours 
bon d'être unis par des liens étroits pour 
terminer la lutte contre le parti toujours 
dangereux, quoique vaincu, de la réac-
tion cléricale. Il faut terrasser l'hydre 
et lui broyer la tête plutôt que d'atten-
dre d'elle une trêve qu'elle ne veut pas 
et ne peut pas accorder. 

Il serait à souhaiter que l'exemple 
donné par les courageux et disciplinés 
républicains de Sénaiilac fût suivi dans 
les autres communes du canton. 

Souillac 
Incendie. — Daas la nuit de samedi 

à dimanche, un incendie d'une violence 
inouie a entièrement détruit le Grand-
Hôtel. De ce vaste édifice, il ne reste 
que les quatre murs qui menacent de 
s'effondrer. 

A une heure et demie du matin, l'alar-
me était donnée par notre agent de po-
lice,^ M. Lafon, dont le logement est 
situé en face de l'immeuble incendié. 
Réveillés en sursaut, les vovageurs, les 
propriétaires et les domestiques de l'hô-
tel eurent à peine le temps de fuir pour 
échapper aux flammes. Quelques ins-
tants après, tout l'immeuble était en feu. 

Malgré la promptitude des secoure et 
la bravoure de nos pompiers, on dût se 
borner à préserver les maisons voisines. 

M. Malvy, maire e.t Oiaret, adjoint, se 
trouvaient des premiers sur les lieux 
pour l'organisation des secours, 

Les pertes matérielles gont couvertes 
par une assurance. Les ÇLUSÔS du sinis-
tre sont inconnues, 

Foire du 19 octobre. — Voici les 
Cours qui ont été pratiqués : 

Halle aux grains. —Blé, 18 à 18 fr. 50; 
seigle, de 14 à 14 fr. 50 ; maïs, de 15,50 
à 16 fr. ; avoine, de 10 à 10 fr. 50 ; pom-
mes de terre, de 4 à 5 fr. ; châtaignes, 
de 8 à 9 fr. ; noix, de 21 à 22 fr,, le tout 
l'hectolitre, 

Place du marché. — Poulardes, de 5 
à 6 fr. ; poulets, de 3 à 4 fr., la paire ; 
canards, de 5 à 6 fr. la paire ; dindons, 
de 3,50 à 4 fr, la pièce ; pintades, de 5 à 
6 fr. la paire ; lièvres, de 4 fr. 50 à 
5fr. 50 ; levrauts, de 3 fr. 50 à 4 fr. ; la-
pins de garenne, de. 1 fr. 50 à Sfr, 25. 5 
perdreaux, de 1 fr. 75 à 2 fr. perdreaux 
ronges, de 2 à 2 fr. 25, le tout la pièce j 
les œufs, de 1 fr. 05 à 1 fr. 10 la douzaine. 

Foirail aux bœufs, — Bœufs de pre-
mier choix, de 1.050 à 1.150 fr. ; bœufs 
d'atelage, de 850 à 1.000 fr. ; bouvillons., 
de 450 à 600 fr. ; veaux, de §Q0 à 40.0 fr. ; 
le tout Ift paire ; les bœufs gras, de 44 à 
46 fr. ; veaux gras, de 5Q à 52 fr,,, le tout 
le> 50 kiloSj 

Foirail aux moutons. — Moutons, de 
38 à 40 fr. ; brebis, de 34 à 36 fr. ; brebis 
communes, de 24 à 28 fr. : agneaux, de 
22 à 24 fr. j le tout la pièce ; moutons 
gras, de 43 à 50 fr. les 50 kilos. 

Foirail aux porcs. — Quelques rares 
porcs gras, au prix de 72 à 75 fr. les 50 
kjlos \ porcs d'hiyeraage, de 80 à 90 fr. 
la pièce ; petits porcs, de 45 à 50 fr. la 
pièce, 

Vayrae 

La foire. — Notre foire du 17 cou-
rant, bien que contrariée par la pluie, j a été assez importante. 

j Voici les cours pratiqués : 
| Bœufs de boucherie, de 35 à 36 fr. les 

50 kilos poids vif ; moutons gras, de 42 
à 43 fr. ; porcs gras, de 55 à 6Q fr, \ 
veaux de lait, de 1,1Q à L15 le kilo ; 
bœufs d'attelage, de 600 à 700 fr. la 
paire ; veaux de corde, de 150 à 200 fr. 
la pièce ; brebis, de 26 à 30 fr. la pièce ; 
porcelets, vente active, de 30 à 35 francs 
pièce-. 

Marché à la volaille. — Poulets, 2,50 
à 4 fr. la paire ; au poids, 0,70 à 0,75 le 
demi-kilo ; car-ards, 0,50 ; dindes, 0,55, 
le tout le demi-kilo ; pigeons, 1,50 à 
1,75 la paire 

Lapins domestiques, 0,45 à 0,50 le de-
mi-kilo. 

Lièvres, 5 à 6 fr. 
Œufs, 1 fr. la douzaine. 
Sous la halle. — Blé f ornent, 18 fr. à 

18,50 l'hectolitre ; seigle, de 14 fr. à 
14,50 ; maïs, 15,50 à 16 fr. ; haricots, de 
38 à 40 fr., le tout l'hectolitre. 

Noix, 22 à 23 fr. le sac. 

Arrondissement de Gourdon 
|^U,Ck Le Vigan 

La foire. — La foire du 17 octobre 
n'a pas été des plus belles. Les apports 
ont été plutôt faibles. 

Les- cours ne se sont pas modifiés et 
sont sensiblement les mêmes qu'à la 
dernière foire de Gourdon. 

Les animaux de boucherie se ven-
daient : les bœufs de 36 à 38 francs ; les 
moutons, de 38 à 42 francs les 50 kilos, 
poids vif. 

La volaille valait de 80 à 90 cent, le 
demi-kilo; les œufs, de 1 fr, àl fr. 10 la 
douzaine. 

Gramat 
Conférence agricole.— M. Quercy 

professeur départemental d'agriculture, 
fera dans une salle de la mairie de 
Gramat, une conférence agricole et pu-
blique le dimanche 27 octobre à 2 heures 
1/2 du soir. 

Sujet de la conférence : 
Le crédit agricole mutuel. 

)Z ilûS VOiSlIiîs 
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FUMËL 
Obsèques civiles 

Décidément si nous étions supersti-
tieux, nous croirions que le Destin 
prend un réel plaisir à frapper dans no3 
rangs. 

En effet, à quinze jours à peine d'in-
tervalle, nous apprenons la fatale nou-
velle que pour la deuxième fois la mort 
est venue travailler au sein de notre 
Groupe; 

Labrunie, père de notre dévoué tré-
sorier-adjoint et membre actif du Grou-
pe, vient de s'éteindre terrassé par une 
terrible et très douloureuse maladie à 
l'âge de 52 ans. 

Ses obsèques purement civiles eurent 
lieu dimanche dernier à 5 h. du soir. 

Le groupe de Libre-pensée auquel 
s'étaient joints un nombre considérable 
d'amis personnels du défunt et de la fa-
mille, avaient tenu à accompagner à sa 
dernière demeure, le camarade, dont la 
vie toute d'abnégation et de dévoue-
ment était si brusquement rompue. 

Au cimetière, G. Delbrel, président 
du Groupe, a dit ces quelques mots d'a-
dieu au cher disparu : 

Mesdames, 
Messieurs, 
Mes chers amis, 

Il y a 12 jours à peine, j'étais appelé 
a dire le dernier mot à un camarade.. Je 
ne croyais pas alors qu'il m'était réservé 
de remplir encore un si pénible devoir 

pour l'un des nôtres, et surtout à une 
date si rapprochée. 

L'impitoyable mort ne tient pas comp-
te des années, puisque Labrunie a été 
enlevé à l'affection des siens à l'âge de 
52 ans. 

Il fut toujours un honnête homme, et 
pendant le temps, malheureusement 
trop court, qu'il passa à la Compagnie 
d Orléans, il s'y fit remarquer par son 
intégrité et son dévouement. La mala-
die l'obligea à prendre une retraite pré-
maturée. C'est depuis cette date que 
nous avons eu l'avantage de le connaî-
tre. 

Oui, il a étâ pour nous un ami sûr, 
un camarade excellent. Il fut autre cho-
se, un homme aux idées fermement ar-
rêtées, et qui ne craignit jamais, les cri-
tiques violentes d'une fraction de l'opi-
nion publique. 

11 sut être lui, et rien que lui. 
Il futlïmage vivante du libre-penseur 

qui ne se contente pas de penstr libre-
ment, mais qui donne à sa famille la for-
ce d'âme nécessaire pour remplir jus-
qu'au bout son devoir, ne désirant com-
me récompense qu'une consci&aee tran-
quille. Il fit de son fils ua libre-penseur. 

De tels hommes honorent la libre-pen 
sée. 

Adieu, cher camarade, si la mort brise 
les corps, elle ne détruira pas votre sou-
venir, et l'exemple de votre vie, toute 
de labeur, de sacrifice et de courage, res-
tera dan3 no3 âmes comme un modèle de 
vertus civiques. 

Puissent nos faibles paroles apporter 
à sa famille éplorée, quelques soulage-
ments dans leur légitime douleur, etren-
dre moins pénible la funeste séparation. 

Au nom des camarades du Groupe. 
Labrunie Adieu. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous prions notre jeune camarade La-
brunie fils, dont le zèle et le dévouement 
pour notre Groupe méritent tous nos 
éloge, d'agréer nos plus sincères et fra-
ternels compliments de condoléances. 

Nous sommes persuadés que la perle 
cruelle que notre ami vient d'éprouver 
n'affaiblira en rien son courage, et qu'il 
trouvera au contraire dans la vie toute 
de probité et d'honneur de son malheu-
reux père, une forée nouvelle pour per-
sévérer dans la voie qu'il s'était tracée. 

Chronique agricole 
La récolte de l'avoioe et de l'orge 

L'Officiel a publié un état approxi-
matif de la récolte de l'avoine et de 
l'orge, dressé par le ministère de 
l'agriculture d'après les rapports des 
professeurs départementaux d'agri-
culture. 

Comme pour toutes les céréales, la 
récolte de l'avoine s'élève à 110.699.576 
hectolitres, pesant 52.806.838 quin-
taux, contre 90.546.269 hectolitres et 
42.855 509 quintaux en 1906. 

Celle de l'orge donne 15.891.236 hec-
tolitres et 10.161.223 quintaux contre 
12.875.847hectolitreset8.245.302 quin-
taux en 1906. 

Voici les résultats de 1907 comparés 
à ceux des cinq dernières années : 

Avoine 

VOUS 

Surfaces Hectolitres Quintaux 

1907 3.863 195 110.699.576 52.806 888 
1906 3.864.890 90.546.269 42.835.509 
1905 3.812.191 94.999.902 44.377.825 
1904 3.834.617 90.852.212 42.424.757 
1903 3.843.775 105.848.332 49 979.692 
1902 3.832.134 97.596.081 46.403.504 

Orge 
1907 718.323 15.891.936 10.161.223 
1906 709 332 12.875 847 8 445 302 
1905 706.664 14.392 390 • 9.176.531 
1904 704 683 13.510 158 8 579.621 
1903 697.064 15.274.704 9.815.379 
1902 
guma 

693.914 14.782.516 
Bswsfflsassaaaiiaws 

9.478.860 

Bibliograpi: ne 
LÀ REVUE HEBDOMADAIRE 

Sommaire du numéro du 19octobre 
Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 

Paris, d'un numéro spécimen et du Catalo-
gue des primes de librairie (28 francs de 
livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 
Edouard Rod, Le mouvement des Idées : 

Opinions sur l'amour et le mariage. — 
De Lanzac de Laborio, Paris et l'inva-
sion de 1814. — Robert de Sousa, Une 
Bataille autour du Mont-Saint-Michel. —>■ 
Marcel Mielvacque, La Crise de la terre 
en Roumanie (III). — L. Pervinquière, 
Chronique scientifique : les Champignons. 
— Mary-Cholmondeley, roman : Les Pri-
sonniers (Traduit par M. Paul Gaulot et 
Mme F. W. Davnon (III. 

La Ravue des revues françaises ; La Vie 
mondaine. — La Vie sportive. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

Les Dirigeables militaires français ; 
M. Deutsch do la Meurthe, qui vient d'of-
frir son dirigeable « Ville de Paris » au 
gouvernement français. 

Au Maroc : Caïd de la Maoussa, que 
l'on accuse de rébellion contre les Fran-
çais dans les combats d'Oudj-da. — Une 
vue d'Oojda où nos troupes ont été surpri-
ses. 

Inauguration de statue : Gustave Flau-
bert, par Léopold Berstamm. 

Actualités : M. de Tchirsky, ancien mi-
nistre des affaires étrangères allemandes. 
— Miss Gladys Vanderbilt, dont le ma-
riage va être célébré prochainement aveo 
le comte Lazàlo Szechenyi, de Budapest, 

LITE 

Fernande Vallot 

LA PREUW ^lris' ? JTi6r i9°5r 
" Depuis quelques années, 

ma fillette avait régulièrement chaque hiver 
bronchite sur bronchite. J'essayai le traite-
ment à l'Emulsion Scott ; immédiatement 
mon enfant se trouva mieux et fut bientôt 
rétablie. J'ajouterai que ma fille aime 
beaucoup l'Emulsion Scott".—Mme A. Valiez 
Sage-Femme, 16, Rue St-Ferdinand. * 

Il Rien de surprenant à ce que l'Emulsion Scott soit 
aussi efficace. On a pris une peine Infinie et 

dépensé des sommes considérables à perfectionner un remarquable 
procédé qui, transformant l'huile de foie de morue en Emulsion Scott; 
l'a rendue parfaitement savoureuse et digestible pour l'organisme le plue 
délicat, celui même des bébés. La formule en est parfaite et hautement 
appréciée des Docteurs. Pour être sûr de guérir, réclamez donc toujours 
bien le véritable flacon Scott avec sa marque "le Pêcheur et la morue". 
Prix unique en toutes pharmacies : 4 Fr. 50 le flacon, 2 Fr. 50 le demi. 
Echantillon "franco contre 0.50 de timbres adressés à l'EMULSION 
SCOTT (Delouche et Cie) 356, rue St-Honoré, PARIS. 

Les inondations dans le Midi : Pont éta-
bli à Montpellier sur des tréteaux, et bar-
ques pour traverser les rues. — Les habi-
tants de Montpellier sortant de leurs mai-
sons et conduits en barque pour assurer 
leurs provisions. — Des enfants, à Agde, 
conduisent »n bateau une pauvre femme. 

La plus haute maison du monde : Cons-
truction à N«w-York d'une maison de qua-
rante-huit étages. 

L'anarchiste Lew en cour d'assises : 
Pendant la lecture de l'acte d'accusation. 

Le Conseil municipal de Paris à Lon-
dres : Les-conseillers municipaux de Paris 
dans leur voyagre à Londres. — Déjeuner 
offert au conseil municipal de Paris. — Le 
Guildhall, où les conseillers municipaux 
de Paris furent reçis par le lor.i-maire de 
Londres. 

Une bataille autour du Mont-Saint-Mi-
chel ; Le Mont-Saint-Michel . 

L'instantané, partie illustrée de la Revue 
hebdomadaire^ tiré chaque semaine sur 
papier glacé, peut être relié à part à la 
fin de l'année. Il forme deux volumes de 
300 pages. 

Chemin de fer d'Orléans 
FÊTE DE LA TOUSSAINT 

Vendredi 1er Novembre 1907 

Validité exceptionnelle des billets 
Aller et Retour 

A l'occasion de la Fête de la Tous-
saint, les billets Aller et Retour à prix 
réduits qui auroct été délivrés aux 
prix et conditions des tarifs spéciaux 
G. V. n° 2 et G. V. n° 102, a partir 
du Samedi 26 Octobre, seront valables 
pour le retour jusqu'au dernier train 
du Lundi 4 Novembre. 

Ces billets conserveront la durée de 
validité déterminée par les tarifs pré-
cités lorsqu'elle expirera après Je 4 
Novettbre. 

Le rhumatisme 
Le rhumatisme commence par une 

petite douleur, vous la sentez dans un 
bras, dans une jambe ou une épaule ; 
dès que vous faites un mouvement la 
douleur augmente. Chaque changement 
de temps ramène l'apparition des mêmes 
douleurs qui souvent persistent pendant 
des mois. C'est bien à tort qu'on néglige 
de soigner le rhumatisme car un jour ou 
l'autre il se porte au cœur et cette com-
plication est souvent mortelle. Le traite-
ment le plus efficace est le Sel de Vittel ; 
la boite de ce sel pour traitement de 20 
jours est envoyée par M. J. Boillot 20 rue 
Geoffroy l'A3nier Paris contre mandat de 
3 fr. 15. A Cahors, pharmacie Fournie. 

Bulletin Financier 
Paris, 21 octobre. 

Les communications télégraphiques et 
téléphoniques étant interrompues avec 
Lsndres par suite de la tempête, notre 
marché manque d'indications aujour-
d'hui Aussi les affaires sont-elles extrê-
mement réduites, la tendance générale 
resta néanmoins assez ferme. 

Le Rio Tinto moins offert se tient à 
1.637 

La Rente française se représente à 
94,17.' 

Les fonds russes conservent des dispo-
sitions satisfaisante», : le 5 0/0 nouveau 
clôture à 91,30 ; le 3 0/0 1891 à 6.145 et 
Consolidé à 75,30. 

L'Extérieure espagnole est bien tenue 
à 91,72 ; l'Italien fléchit à 101,25. 

Rien à signaler dans le groupe de3 
Etablissements de Crédit : la Banque |de 
Paris se négocie £ 1.425 ; le Comptoir 
d'Escompte à 679 ; le Crédit Foncier à 
670 et le Crédit Lyonnais à 1.148. 

Les Chemins français sont calmes : le 
Lyon à 1.356 ; le Nord à 1.765 et l'Or-
léans à 1.346. 

Nous avons annoncé l'introduction sur 
notre marché des actions privilégiées et 
des obligations de la Cie des chemins de 
fer des Alpes Bernoises (Berne-Lœtsch-
berg-Simplon). La ligne de Lœtsch-
berg sera une des principales avenues 

du Simplon ; elle intéresse toute une 
région de la France pour laquelle on 
n'eut pas cru, à priori, le Simplon utile: 
l'Est et le Nord de notre pays. Le pro-
jet qui avait soulevé en Suisse quelques 
oppositions jouit actuellement d'une 
sympathie générale qui vient de se ma-
nifester par le vote à l'unanimité d'une 
subvention de 6 millions par le gouver-
nement fédéral au lieu de 5 millions de-
mandés. 

Sur le marché en Banque, la Capilli-
tas se traite à 71 francs. 

La bienvenue à Cahors 
Wne nouvelle comme la suivante qui 

intéresse tant de personnes et qui nous 
vient d'un habitant de Montauban ne 
peut être que bien accueillie. 

M. L. Bergounion, 113 rue Casseras, 
à Montauban nous dit : 

€ Malgré tous les traitements suivis 
depuis de nombreuses années, j'étais 
toujours atrocement pris des reins. Les 
souffrances me prenaient dès que je fai-
sais un effort ou à la moindre fatigue. 
Cette dernière année, je ne sais si c'est 
l'âge ou le manque d'activité, les dou-
leurs devinrent plus aiguës et je ne pou-
vais plus faire un mouvement. La nuit 
mon sommeil était agité, je ne pouvais 
trouver une position convenable pour 
reposer. J'avais les chevilles enflées, des 
varices ; mes urines étaient épaisses et 
déposaient beaucoup. J'étais découragé 
car j'avais essayé toutes sortes de médi-
caments, des frictions, des pointes de 
feu, etc. j'étais allé aux eaux mais rien 
n'avait eu sur moi de résultat décisif. 
C'est alors que je fis usage des Pilules 
Foster pour les Reins, vendues à la Phar-
macie Orliac, à Cahors. Je fus très heu-
reux dès les premiers jours de ressentir 
un bien-être auquel je n'étais plus habi-
tué. Je souffrais moins, je reposais mieux 
et après douze jours de traitement régu-
lier ij'étais bien soulagé. Aussi je recom-
manderai les Pillules Foster pour les 
Reins chaque fois que j'en aurai l'occa-
sion. Je certifie exact ce qui précède et 
vous autorise à le publier. » 

Les véritables Pilules Foster ra-
mènent à la santé doucement et sans 
secousse tout le délicat appareil des 
reins, les aidant à purifier le sang et à 
chasser du corps avec les urines, les dé-
chets qui sont la cause du mal de tête, 
du rhumatisme, des désordres de l'urine, 
de la gravelle, des pierres dans la vessié 
et de l'albuminurie. 

Exigez biea les véritables Pilules Fos-
ter pour les Reins dont l'efficacité est 
universellement connue ; elles sont uni-
ques dans leur genre : surtout ne vous 
laissez pas substituer une imitation 
avec un nom plus ou moins approchant. 
On peut se les procurer dans toutes les 
pharmacies à raison de 3 fr. 50 la boîte 
ou de 19 fr. les 6 boîtes, ou franco par 
la poste en envoyant le montant voulu à : 
Spécialités Foster, H. Binac, Pharma-
cien, 25, rue St-Ferdinand, Paris. 

J. C. 23. 

CâiSE B ACHAT B'AOTCfMôilLS 

un ycpcii 
Très léger, en excellent état. 

S'sdmimr eu Bureau du, tewf-ml, 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE CAHORS 

Le Tribunal de Commerce de l'ar-
rondissement de Cahors siégeant en 
audience ordinaire, le vendredi 18 
octobre 1907, a déclaré en état de fail-
lite le sieur Adrien RIGAL, marchand 
de tissus demeurant à Douelle. 

Monsieur Lasserre, l'un des mem-
bres du Tribunal a été nommé juge 
commissaire ; et Monsieur Rousseau 
agent général d'assurances, syndic 
provisoire à ladite faillite. 

L'apposition des scellés a été ordon-
née, ainsi que l'incarcération du failli 
faute par lui de déposer au greffe son 
bilan et la liste de ses créanciers 
dans la huitaine. 

La date de la cessation des paie-
ments a été provisoirement fixée au 
jour du jugement. 

Le Greffier^ 
LAUNAYi 

§ 



BIBLIOTHÈQUE DE MA FILLE 

Ouvrages recommandés 
Collections : 3 fr. SO le volume broché 
Toute abonnée au Journal des Demoi-

selles recevra au prix de fa.veur de3 fr 25, 
franco dans toute la France, un volume 
magnifiquement relié. Six volumes pour le 
prix de 18 fr. franco 

PRINCIPAUX AUTEURS : 
MM. Aigueperse, Maryan, Du Camp-

franc,]!. Bister,ZénaîdeFleuriot, Charapol. 

T 

POUR RECEVOIR 
toutes les semaines 

les avis motivés de hausse et de baisse de tous titres; 2° Un 
avis spécial à l'approche d'un événement important devant 
influencer les valeurs; 3° Les listes des lots non réclamés; 
4° Renseignements circonstanciés sur toutes valeurs. Ecrire : 

GAZETTE PÉRIODIQUE DE LA BOURSE DE PARIS 
3, rue d'Amboise, PARIS 

ESSAI GRATUIT PENDANT UN MOIS 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 
de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Successeur de BAH E R 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

A. WILCKEN 
CHLRURGf EN-DENTïSTE 

IMPLOSE» 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINS ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE- PAMS 

DENTISTE DU LYCEE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consifïfet&eas ternies leurs de 9h, 
69, BOBLEVARO GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wiicken n'a pas d'OPÉRATE^ 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST tja.IT 

LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant ."h. eorJisî^îjj 

(SERVICE D'ÉTÉ 1907) 
S>e IVo*i>4 à Toulouse 

BR1VE .. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

UMOOES 
arrivée 
départ. 

Gignac-Cressensac. 

SOUILLAC | • 
CAZOULES....... 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

<™S'Jdépït6 

Sept-Pontg , 
Cieurac , 
Lalbenque , 
Caussade 
MONTAUBAN arr 
TOULOUSE., arr 

17 
DIRECT 

1", S', S- tlui. 
2 45s. 
2 49 
1 45 s 
3 161 
6 20 
6 45 

21 
40 
45 
53 

9 

7 
7 
7 
7 
8 
8 19 
8 31 
3 40 
8 51 
9 2 
9 13 
9 22 
9 32 
9 41 
9 51 

10 5 
10 12 
10 45 
11 19 
12 13 

5(1) 
EXPRESS 

1" claiit 
10 15 
10 24 

4 27 m-
4 36 
6 28, 

7 38 
7 40 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35 
10 2 
10 49s. 

121 
RAPIDE 

7 » s. 
7 9 

12 53 m 
12 59 
2 28 
2 41 

4 11 
4 15 

5 15 
6 5 

pat* 
23 (3) 

EXPRESS 
1" elme. 
8 33 
8 45 s. 

45 . 
53| 
3ia 

50 

Oatioi*s 
35 1125 

DIRECT OMNIBUS 

2 
2 
4 
4 

5 25 
5 28 

5 53 

6 29 
6 41 

7 18 
7 44 
8 38 

i-, 
10 
11 
8 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

3* clam 
51s 

4 
58 
28 
23 
12 
47 

6 
10 
18 
34 
44 
56 

5 
16 
27 
38 
47 
57 

7 
18 
34 
42 
17 
54 
51 

7 
7 

15 
53 

8 13 
8 28 
8 37 
8 53 
9 5 
9 17 
9 27 
9 39 
9 51 

10 2 
10 12 s: 
10 233 

1-7 » = 
^7 121 
«7 29 
57 38 

i 8 19 
1 8 58 

De T à jp^ri^ paip Clataoï"© 

TOULGr«SE«.d.. 
MONTAUBAN d, 
Caussade 
Lalbenqire 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS. . J 
Espère 
St-Denis-Catua . 
Thédirac-Peyril. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Pénel . 
CAZOULÉS 
SOUILLAC . 
Gignac-Cressens. 
BRIVE j J' 

PARIS (A.) arr'. 
PARIS (O.) arr. 

42 (t) 
EXPRESS 

1 »8. 
1 49 

2 45 
2 49 

16(2) 1140-1128 1182 (*) 

3 47 
3 48 

4 23 
4 27 

11 57™-
12 5 

EXPRESS 
1"* eltiM, 
2 438. 
3 37 
4 1 

38 
50 

5 31 

5 52 
5 56 

6 31 
7 6 
4 36' 
4 45 

OMNIBUS 
i"P J* élan 

3 18s. 
4 32 
5 20 
6 9 
6 19 
6 33 
6 42 

6 
19 
33 
47 
56 
6 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 21 
8 30 
8 39 
8 53 
9 1 
9 7 
9 36 

10 7 

DIRECT 
», !•, J* ti. 

45s. 
55 

5 
7 
8 36 
9 17 
9 26 
9 38 
9 46s. 

| 5 47 m 
«6 1 
«6 17 
S 6 33 
,6 42 
1 6 53 

10 
19 
29 
44 
52 

3 
8 35 
9 6 

EXPRESS 
1", f, f tl 

8 45s 
9 34 
9 57 

10 35 
10 40 

11 22 

11 43 
11 46 

12 22m 
12 29 
8 47 
8 56 

122 
RAPIDE 

11 37 s 
12 27 m 

1 23 
1 27 

2 58 
3 4 

10 32 
10 41 

1138 
OMNIBUS 

1", S", 3' e[ 
9 35 m 

10 53 
11 33 
12 13s 
12 22 
12 34 
12 42 

700 
OMNIBUS 

i", i; i' el, 
5 45m 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 40 
10 48 
10 57 
11 9 
11 17 
11 22 
11 47 
12 15 
12 47 5° 
10 46 
10 55 

i «{ «) 2> classe, pour 200 kilomètre» minimnm; 3- classe pour 300 kilomètre!. 
S et *) ï'classe, ponr 300 kilomètres minimum ; 3« classe, pour 400 kilomètre! 

(*) Le train 1133 n'a lieu que lei jours de foire 4Montauban. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay)... départ. 
St-Denis-les-Martel..... 
Vayrac 
Bétaille... (arrêt). 
Puvbrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie. 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou. 
AURILLAC arrivée. 

36s. 
46s 
.541 
58 

6 
18 
25 
35 
55 
11 
26 

5 

» 
îo 71 
10 35 s 

» 
11 8 
11 20 

» 
» 
» 

» 

10h 

1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
4 

51 
52i 
1-
5 

13 
23 
30 
38 
58 
14 
31 
u 

10h 15m 
37a 
45 ' 
49 
57 

7 
14 
22 
42 

8 58 
9 13 
9 52 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie. 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnao 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-lee-Martel 
PARIS (Orsay).. arrivée. 

32â 
14s 
27 
44 

2 
10 
19 
28 
34 
39 
46 

» 

» 
» 
» 

7 
8 

» 
8 
8 

42 
4; 

32 e 

41 

9h 

9 
10 
10 

125 
521 
5 

22 
10 40 
10 43 
10 59 
11 9 
il 
11 
11 

15 
21 
28 

10 28s; 

2" 50.; 
3 33s 

46 
3 

21 
29 
39 
48 
54 

i 
8 

45m 

Pàota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillac à 5 h. 4 
koir et suri Te à St-Dcnis à 7 h. 18 «oir 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson .. dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 

» 

6h 47| 

7 281 

7 56 

S 10 

8 14 

8 21 

8 31 

6 38 2-

7 36* 

10 25.J 

10 58s 

» 

11 28 

11 45 
St-Denis-près-Martel au Buisson 

lih l 

12 1 

12 41 

12 54 

i si 
1 12 

1 20 

1 30 

3 30 

4 47 

5 31s 

6' 2 

6 17 

6 21 

6 29 

6 40 

S'-Denis-p.-M..d. 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

> 

» 

» 

5" 55 J 

6 3e 

6 43 

» 

6h 54i 

7 &* 

7 14 

7 19 

7 29 

5 35^. 

6 33l 

> 

» 

» 

» 

8h 5g 

8 15" 

9 17 

10 9 

12h 15 i 
m 

12 29 

12 35 

12 40 

1 10 

1 21 

2 23 

3 21 

7" 30 

8 43| 

9 25 

9 33 

» 

> 

» 

7" 45i 

8 1 

8 7 

8 12 

8 46 

8 57 

9 40 

> 

TOULOUSE dép. 
CAPDENAoj wr-| dep. 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel f dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Ora«y)arvJ 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
EXPRESS 

6h 47i 
10 17l 

5h 4s 
9 5'JI 

10 8 
11 1 
11 45 
12 155 
12 55" 

1 26 
1 57 
2 12 
2 26 
2-44 
3 12 
3 59 

» 

10 32 
10 44 

» 
11 7 
11 26 
11 37 

» 
11 58i 
12 *-
12 9 

» 
12 47 
10 55 

1 Ce fe-aio *e s/arreHe à Rocamadour que pendant le «ervice d'été. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

12" 46i 
3 562 

4 15 
4 28 

» 
4 56 
5 16 
5<1>27 
5 42 
5 52 
5 58 
» » 
6 16 
7 6 
4 45» 

31' 48.Ï 
8 35 
8 54 
9 9 
9 34 
9 46 

10 7 
10 19 
10 35 
10 45 
10 49 
10 58 
11 8 
11 43 
8 43 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsao 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON, 

8 31-f 
8 42" 
8 50 
S 55 
9 1 
9 9 

De Geurdon à Sarlat 
GOURDON 
Psryrïgnaft(arr.).. 
St-Cirq-Madélan. 
Grolejac 
C*ï«ae L 
SARLAT 

7 361 
7 44s 
7 51 
7 56 
8 6 
8 17 

11 »| 

11 15 
11 25 
11 39 s 
11 53" 

5 
5 
5 
5 

37-: 
45 ' 
52 
57 

6 8 
6 19 

PARIS (Orsay) dép, 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes. .... 
St-Denis-près-J arr. 

Martel 
Montvalent.. 
Rocamadour. 
Gramat 
Assier 
Le Pournel.. 
FIGEAC.... 

CAPDENAC. arr. 

TOULOUSE... arr 
1 Ce train ne s'arrête a 

10h 15m 

6 42-ë 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

7" 
15 
23 
27 
39 
56, 

S 
8 27 
8 36 
8 55 
9 6 
9 14 

12 23 à 

8 lé 
8 261 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 24 
9 37 
9 58 

10 8 
10 29 
10 40 
11 » 
3 46s, 

XXPRK83 

8h 36s. 
4 41 = 
» »! 
5 9 
5 16 
5 22 
» » 
5H146 
5 57 
6 16 
» » 
6 42 
6 53 
7 19 

19 58 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

5* 13| 
5 26" 

» 
» 

121 25 
6 32 
7 45 
8 » 
8 22 
S 35 
9 » 
9 25 
9 45 
9 56 

10 5 
10 19 
10 35 
11 2 
» » 

10" 51 
12 531 

tt>e Calîors à. fibûa 

18 
28 
36 

1 42 
1 
2 
2 
2 
3 
3 
3 

56 
15 
30 
51 

1 
21 
32 

4 12 
8 34 

Rocamadour eroe pe»d«nrt !• serrine «Tété. 

CAHORS. - dép..., 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzesh , 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Doravel 
Soturac-Touzac 
Fumel , 
LIB0S 
PARIS (Orgay) 

6 12J 
6 261 
6 30* 
6 37 
6 43 
6 56 
6 59 
7 8 

15 
23 
33 
39 

10 55-

. (SeeL) 
7 28â 
7 50g 

8 9 
8 22 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 2 
H) 9 

6 
13 
19 
31 
34 
42 
49 
57 
6 

2 12 
4 45» 

12 

2 

U 
20 
27 
48 
46 
58 
6 

8 14 
8 27 
8 83 
8 43» 

ô 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

De IL IX» o s à Caliaps 
PARIS (Orsay).. 
LIBOS.... dép. 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque... 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) . 
Mercuès.., 
CAHORS. — Ar. 

50s. 
25| 
341 
44 
51 
58 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 10 
8 21 
8 30 
8 35 
8 40 
8 52 

10 Bli 
3 17" 
3 24 
3 34 
3 41 
3 48 
3 55 
4 » 

10 
18 
23 
28 
40i. 

7 20». 
Ô 9* 
9 151 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

1 
9 

10 14 
10 19 
13 31s. 

10 
10 

!>e Caîiors à Capdenac 
CAHORS. — dép 
Cabogaut, halte....,. 
Arcambal ; 
Ver» j 
Saint-Géry , 
Conduchô , 
Saint-Cirq, halte 
St-Martin-Labouval., 
Calvignac, halte...... 
Cajarc 
Montbron, halte 
Toirac ,, 
Lamadeieiue 
CAPDENAC.— Ar.., 
PARIS (Orsay) 

11.2 
201 
31 
40 
49 

2 
9 

8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

10 55 

1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 

27| 
36" 
47 
56 

4 
17 
24 
33 

a 41 
2 55 

6 
16 

3 29 
3 41 
4 45 

6 Ï6i 
6 25s 

6 34 
6 42 
6 49 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

2 
8 

15 
21 
33 
42 
50 

1 
8 12 
8 43 

>e Capdenac à Gahorg 
PARIS (Orsay) , 
CAPDENAC. — Dép., 
Lamaleieine 
Toirac 
Montbrun, halte 
Ca j arc , 
Calvignac, halte , 
St-Martin-Labouval., 
Saint-Cirq, halte. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cab«8!«ut, halte 
CAHORS. — Ar 

8 36s. 
7 25 s 
7 36l 
7 46 
7 54 
8 6 
8 16 
8 25 
8 32 
8 38 
8 50 
S 55 
9 3 
9 12 
9 20. 

10 49i 
11 »! 
11 10 
11 18 
11 27 
11 37 
11 43 
11 50 
11.56. 
12 7| 
12 12 
12 20 
12 29 
12 87 

10 51s. 
5 
5 
6 

39i 
518 

3 
6 12 
6 24 
6 36 
6 45 
6 54 
7 4 
7 
7 
7 
7 
7 

20 
26 
35 
48 
54 

PtmePî Coueslan 
1, Rue des Capucins, GAHORS 

12 PRESSES 
INSTALLATION 

A vapeur et h l'électricité. 

IMPRIMEUR 1 

De ia Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Negenfais 
DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCB 

de la Société française de tempérance de la Croix-£leue 
du Club CéVerjol, des Syndicats d'IrjïtïatîVe départerqeqtau^ 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs dë la Seine, 

SB IS'ÉCOLK NORMALE DBS INSTITUTRICES DE TUA Snont, 
ës ifeéf îèmlm et i@ Lyeéo MIM 

H o«tflbr«US«s pubiîeailorjs rqidlealcs, steqograpltfquM «t Bf)tlaï«ec0qtjes, etc., etc., «tf« 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 
— m mi . 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

CHES, LABEURS 
Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABïLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
:ncïa^3, Souches, iaottp>©3 de Hels ance, jVlai»iatge et Décès 

ITE 
PRIX MOlDéRêS 


